
La lutte pour la conservation du saumon récompensée par le plus prestigieux 
prix écologique 
 
 
 
Lundi 23 avril 2007 – Un homme d’affaires islandais a reçu la plus 
prestigieuse récompense environnementale réservée aux défenseurs de 
l’environnement pour son combat contre l’extinction du saumon de 
l’Atlantique. 
 
 
 
Orri Vigfússon, 64 ans, vivant à Reykjavik, en Islande, est l’un des six 
lauréats du Prix Goldman pour l’environnement, qui vient récompenser la 
campagne qu’il mène depuis 16 ans contre la disparition du saumon sauvage de 
l'Atlantique. Depuis que M. Vigfússon a créé le North Atlantic Salmon Fund1, 
la pêche commerciale en haute mer dans l’Atlantique a été réduite de 75 % et 
plus de 5 millions de saumons de l’Atlantique nord ont pu être sauvés. Pour 
sceller ce succès, M. Vigfússon invite maintenant l’Écosse et la Norvège à 
interdire la pêche commerciale au filet du saumon de l’Atlantique.  
 
 
 
C’est à la fin des années 1980 que M. Vigfússon s’est fixé pour objectif de 
faire interdire la pêche industrielle du saumon dans l’Atlantique nord, 
après s’être rendu compte, en tant qu’amateur de pêche sportive, que les 
populations de saumon sauvage avaient été réduites à des niveaux 
dangereusement bas : menacées par la pêche commerciale aux filets dérivants, 
les prises de saumon dans l’Atlantique étaient en effet passées de plus de 4 
millions en 1979 à 700 000 en 1999. Pour M. Vigfússon, cette diminution 
importante du nombre de saumons influait non seulement sur les écosystèmes 
sensibles de l’océan et des fleuves, mais également sur les communautés 
rurales dépendantes du saumon pour leur survie.  
 
 
 
Le problème du saumon a commencé à se poser dans les années 1950 et 1960, 
lorsque l’industrie de la pêche a découvert que non seulement le saumon 
européen, mais également les saumons américains et canadiens, se 
rassemblaient autour du Groenland et des îles Féroé. D’importantes sociétés 
de pêche commerciale furent créées et des milliers de kilomètres de filets 
dérivants furent posés en travers des routes empruntées par les saumons pour 
rejoindre et quitter leurs lieux de ponte. La pêche est d’abord montée en 
flèche puis s’est effondrée, le déclin s’est accentué et l’impact s’est 
étendu : les prises des pêcheurs à la ligne ont considérablement baissées, 
de même que le tourisme de la pêche dont dépendent de nombreuses communautés 
isolées.  
 
 
 
Pour lutter contre la surexploitation du saumon sauvage et éviter aux 



communautés la ruine économique, M. Vigfússon fonde, en Islande, le North 
Atlantic Salmon Fund (NASF), un concept innovant pour sauver le saumon de 
l’extinction. Son idée est simple : payer les pêcheurs au filet autorisés 
pour qu’ils ne prennent plus de saumons. Les pêcheurs à la ligne et les 
écologistes européens et nord-américains s’enthousiasment pour son approche 
qu’ils soutiennent grâce à d’importants dons2. En réunissant ainsi 35 
millions de dollars (environ 27 millions d’euros), M. Vigfússon peut 
racheter les droits de pêche au filet des pêcheurs professionnels dans de 
nombreux pays, y compris le Groenland, les îles Féroé et une grande partie 
de l’Europe continentale. En retour, les pêcheurs reçoivent des indemnités 
financières et sont orientés vers de nouveaux emplois, soit dans le secteur 
de la pêche durable (comme l’élevage de lompes ou du crabe des neiges), soit 
dans le secteur touristique afin de relancer la pêche à la ligne. M. 
Vigfússon est également à l’origine de rachats et d’accords moratoires de 
plusieurs millions de dollars avec divers gouvernements nationaux, dont 
l’Angleterre, le Pays-de-Galles et, depuis janvier 2007, l’Irlande. Dans 
certains cas, comme avec le Royaume-Uni, les gouvernements ont contribué à 
hauteur de plusieurs millions de dollars aux projets de rachat. 
 
 
 
 
« Non seulement Orri a obtenu l’arrêt de la pêche au saumon en Islande, au 
Groenland et dans les îles Féroé, c'est-à-dire les zones de reproduction du 
saumon de l’Atlantique nord, mais il a également négocié les moratoires et 
trouvé les alternatives financières. C’est un travail titanesque. » Brian 
Marshall, Président du Wessex Salmon and Rivers Trust, Grande-Bretagne.  
 
 
 
La dernière victoire du NASF n’a pas été facile : l’Irlande se refusait en 
effet à interdire les filets dérivants sous prétexte qu’ils servaient à la 
pêche de poissons épargnés par les rachats mis en place dans les eaux 
septentrionales. Pour imposer le moratoire, le NASF et ses partenaires ont 
dû prouver que si l’Irlande continuait à utiliser des filets dérivants, elle 
se mettait en violation de la convention des Nations unies sur le Droit de 
la mer et de la Directive européenne concernant la conservation des habitats 
naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages, et risquait d’être 
poursuivie en justice par l’UE. Sous la pression internationale, l’Irlande 
s’est enfin pliée aux exigences du NASF et a interdit la pêche industrielle 
du saumon aux filets dérivant au large de ses côtes. Dans le cadre du 
rachat, le gouvernement irlandais établira un fond de plus de 39 millions de 
dollars (environ 30 millions d’euros) pour suppléer aux pertes financières 
du secteur de la pêche au saumon en Irlande et lèvera 7 millions de dollars 
supplémentaires (environ 5,5 millions d’euros) afin d’aider les communautés 
rurales à faire face à leurs pertes de revenus. Ce moratoire met un terme à 
plusieurs années de pêche commerciale du saumon au large des côtes 
irlandaises, une exploitation ayant atteint certaines années un pic d’un 
demi-million d’individus se rendant non seulement dans les fleuves et 
rivières d’Irlande, mais aussi en Grande-Bretagne, en France et en Espagne. 
Cela soulagera la pression exercée sur les populations de saumon ayant 



atteint le point d’extinction dans certaines rivières. 
 
 
 
« Sans la détermination d’Orri, sans sa capacité à s’adresser aux ministres, 
aux élus européens, au Département d’État à Washington ainsi qu’aux grands 
rassemblements de pêcheurs au filet, il y aurait eu peu d’espoir de 
préserver cette remarquable espèce de poisson. Beaucoup de gens le 
considèrent désormais comme le Saint patron du saumon. » Roger Harrison, 
ancien PDG, journal l’Observer. 
 
 
 
La bataille pour la protection du saumon de l’Atlantique nord n’est 
toutefois pas encore gagnée. Vigfússon et le NASF ont offert d’apporter leur 
soutien au gouvernement irlandais et il y a désormais besoin urgent de 
veiller à ce que l’interdiction soit appliquée, que les filets dérivants ne 
soient pas remplacés par des filets tournants et que les voies d’eau soient 
efficacement gérées. M. Vigfússon demande également à l’Écosse et à la 
Norvège de suivre l’exemple de leurs voisins européens et de mettre un terme 
à la pêche commerciale au filet du saumon.  
 
 
 
La pêche commerciale du saumon est un véritable problème écologique mondial 
: la surexploitation de l'espèce au Groenland a en effet un impact sur la 
santé des stocks de saumons au Canada, en Islande, en Écosse, en Angleterre, 
en Suède et en Norvège, démontrant ainsi que la protection du saumon sauvage 
en haute mer est une préoccupation intrinsèquement internationale. « La 
campagne d’Orri et du NASF va au-delà de la pêche. Il s’agit d’un effort de 
conservation mondial des espèces en voie de disparition. » Charles Clover, 
spécialiste de l’environnement, The Daily Telegraph.  
 
 
 
L’objectif de M. Vigfússon, à savoir mettre un terme définitif à la pêche 
commerciale du saumon dans l’Atlantique nord, est à portée de main : il est 
actuellement en train de négocier avec les gouvernements nationaux afin de 
veiller à ce que les décisions politiques et économiques influent sur les 
pratiques de pêche et obtenir l’arrêt de la pêche de stocks de saumons 
mixtes en Norvège et en Écosse. Il souhaite par ailleurs construire un 
réseau mondial de jeunes pour défendre la cause du saumon et des autres 
espèces de poissons en voie de disparition dans le monde.  
 
 
 
 
M. Vigfússon pense enfin que le NASF est en mesure de reconstituer le niveau 
antérieur des stocks de saumons de l’Atlantique en mettant fin à la pêche au 
filet systématique en haute mer et dans les zones côtières. Il souhaite à la 
place établir un système de gestion au niveau des cours d’eau et promouvoir 



une pêche sportive lucrative qui, selon lui, non seulement revitalisera les 
économies rurales mais dégagera des bénéfices qui serviront à 
l’indemnisation des pêcheurs au filet.  
 
 
 
M. Vigfússon représente un nouveau type de champion de l’écologie, c’est un 
homme d’affaires avisé qui met ses qualités de collecteur de fonds et de 
négociateur au service de la protection de l’environnement. C’est le premier 
homme d’affaires à recevoir le Prix Goldman pour l’environnement et, à ce 
titre, il incarne le renouveau des leaders environnementaux. « Vigfússon est 
infatigable et vraiment sans égal. Il a pris fait et cause pour une seule 
espèce et a choisi cet animal qu’il adore. Il s’est fait le porte-parole de 
cette créature dans le monde entier. Il défend sa survie et ça marche. » 
Bill McDonough, éco-architecte et urbaniste américain, auteur de Cradle to 
Cradle. 
 
 
 
Créé en 1990, le Prix Goldman pour l’environnement est remis chaque année 
aux écologistes les plus actifs des six régions continentales. Reconnu par 
plus de 100 chefs d’État et souvent appelé le « Nobel de l’environnement », 
ce prix récompense les défenseurs de l’environnement s’illustrant par leur 
travail exceptionnel en faveur de la protection de l’environnement et de la 
préservation des habitats naturels vulnérables. Fréquemment décrits comme 
les « voix de la nature », les lauréats du Prix Goldman ont souvent pris des 
risques considérables pour mener à bien leur mission. La cérémonie du Prix 
Goldman pour l’environnement 2007, doté de 750 000 dollars (environ 570 000 
euros – divisés entre les six lauréats) sera organisée à San Francisco, aux 
États-Unis, le 23 avril 2007. 
 
 
 
FIN 
 
 
 
Note à l’intention des rédacteurs en chef 
 
 
 
Orri Vigfússon donnera interviews à Londres le mardi 17 avril 2007. 
 
Il parle islandais et anglais. Photos et b-roll disponibles sur demande. 
 
 
 
Pour plus d’informations ou organiser une interview, merci de contacter 
 
Rachel Thackray +44 1636 815688 ou +44 7973 618304 
<mailto:rachelthackray@compuserve.com> rachelthackray@compuserve.com 



 
Simon Forrester +1497 820088 ou +44 7932 755515 
<mailto:simon@fcom.demon.co.uk> simon@fcom.demon.co.uk 
 
 
 
Notes en bas de page 
 
1 Le North Atlantic Salmon Fund est une coalition de groupes 
environnementaux qui vise à faire interdire la pêche commerciale du saumon 
au travers d’un éventail de partenariats avec les gouvernements et les 
pêcheurs. Consultez leur site Internet sur : www.nasfonline.org 
 
2. Le NASF est soutenu, entre autres, par le roi du pétrole texan Perry Bass 
(son premier et plus important donateur), George Bush père et le Prince 
Charles. 
 
 
 
À propos du Prix Goldman 
 
 
 
5. Créé en 1990, le Prix Goldman pour l’environnement est remis chaque 
année aux plus grands défenseurs de l’environnement des six régions 
continentales, qui se divisent la somme de 750 000 dollars (environ 570 000 
euros). 
 
6. Nommés sur le mode confidentiel par un réseau mondial 
d’organisations et d’experts environnementaux réputés, les lauréats sont 
choisis pour leur engagement durable et actif envers la protection de 
l'environnement.  
 
7. Cette année, les autres lauréats viennent du Canada, d’Irlande, de 
Mongolie, du Pérou et de Zambie. 
 
8. Une récente étude montre que le travail combiné des anciens lauréats 
du Prix Goldman a profité à environ 102 millions de personnes à travers le 
monde.  
 
 
 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter le site : 
<http://www.goldmanprize.org/> www.goldmanprize.org 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Premio Goldman para el NASF 
 
 
 
La lucha por salvar el salmón de la extinción gana uno de los premios 
medioambientales internacionales más prestigiosos 
 
 
 
Lunes, 23 de abril de 2007. Un empresario islandés que lucha por salvar el 
salmón atlántico ha sido galardonado con el premio medioambiental 
internacional más importante concedido a ecologistas de base.  
 
 
 
Orri Vigfússon, (64 años), de Reikiavik, Islandia, es uno de los seis 
galardonados con el Premio Medioambiental Goldman internacional por sus 17 
años de lucha por proteger el salmón salvaje del Atlántico Norte. Desde que 
Vigfússon fundó el “North Atlantic Salmon Fund”1, la pesca comercial en alta 
mar en el Atlántico ha caído en más de un 75 por ciento y se han salvado más 
de 5 millones de ejemplares de salmón. Para proseguir con este éxito, 
Vigfússon hace ahora un llamamiento a Escocia y Noruega para que pongan fin 
a su pesca comercial de salmón atlántico con redes de deriva. 
 
 
 
A finales de los años 80, Vigfússon comenzó su labor pionera para acabar con 
la pesca comercial del salmón en el Atlántico Norte, al darse cuenta, como 
aficionado a la pesca fluvial deportiva, que la población de salmón salvaje 
había disminuido hasta niveles peligrosamente bajos: amenazadas por la pesca 
comercial con redes de deriva, las capturas de salmón en el Atlántico 
cayeron desde más de 4 millones de ejemplares anuales hasta 700.000 entre 
los años 1979 y 1999. Vigfússon observó que la disminución masiva del número 
de salmones no sólo afectaba a los sensibles ecosistemas del océano y de los 
ríos, sino también a las comunidades rurales cuya economía dependía de 
ellos. 
 
 
 
Los problemas comenzaron en los años 60 y 70 cuando los pescadores 
comerciales descubrieron que salmones procedentes no sólo de Europa sino de 
EE.UU. y Canadá se congregaban en las aguas de Groenlandia y las Islas 
Feroe. En poco tiempo, se montaron enormes pesquerías comerciales y miles de 
redes de deriva fueron echadas al mar atravesando las rutas migratorias del 
salmón desde o hacia sus ríos de origen. Como resultado, las capturas de 
salmón se dispararon para luego desplomarse, la disminución se hizo más 
aguda y el impacto se propagó: se colapsaron las capturas de los pescadores 
de caña, así como el turismo de pesca deportiva del que muchas comunidades 
apartadas dependen. 



 
 
 
Para luchar contra la sobreexplotación del salmón salvaje y para proteger a 
las comunidades de la ruina económica, Orri Vigfússon fundó el North 
Atlantic Salmon Fund – NASF y lanzó su innovadora propuesta para salvar el 
salmón de la extinción. La idea de Vigfússon era simple: pagar a los 
pescadores de redes con licencia para que dejasen de capturar salmón. 
Pescadores de caña y ecologistas de Norteamérica y Europa apoyaron su 
planteamiento contribuyendo con millones de dólares al Fondo del Salmón del 
Atlántico Norte. Recaudando 35 millones de dólares, Vigfússon ha logrado 
comprar derechos de pesca de deriva a pescadores comerciales de varios 
países, entre ellos Groenlandia, las Islas Feroe y la mayoría de los países 
de la Europa continental. A cambio, los pescadores reciben compensaciones 
financieras y nuevos puestos de trabajo en pesquerías sostenibles (como la 
pesca de lumpo o la recogida de centollo) o en un revitalizado sector 
turístico de la pesca fluvial de caña. Vigfússon ha impulsado compras de 
derechos y acuerdos de moratoria con numerosos gobiernos; más recientemente, 
con el gobierno de Irlanda (enero de 2007), pero también con el de 
Inglaterra y Gales. En algunos casos, como en el del Reino Unido, los 
gobiernos nacionales han contribuido millonariamente a los planes de compra 
de derechos.  
 
 
 
“Orri negoció el cese de la pesca del salmón en Islandia, Groenlandia y las 
Islas Feroe – las zonas de cría del salmón del Atlántico Norte –, negoció la 
moratoria, además de solucionar las alternativas financieras. “Enorme” es el 
término adecuado para ese acuerdo.” Brian Marshall, presidente del Wessex 
Salmon and Rivers Trust, Reino Unido. 
 
 
 
 
La victoria más reciente de NASF, en Irlanda, fue especialmente difícil: 
Irlanda se resistía a cualquier iniciativa de negociar una prohibición de 
las redes de deriva, con el argumento de que con dichas redes se capturaba 
pescado salvado por las compras de derechos en aguas septentrionales. Para 
impulsar la moratoria irlandesa, el NASF y sus socios probaron que Irlanda 
violaba la Ley del Mar de la ONU y la Directiva de Hábitats de la Unión 
Europea con su uso continuado de redes de deriva. En consecuencia, la UE 
amenazó con llevar al gobierno irlandés a los tribunales si no establecía la 
prohibición. Irlanda, finalmente, cedió a la presión internacional y puso 
fin a la pesca industrial de salmón con redes de deriva en sus aguas 
costeras. Como parte de la compra de derechos, el gobierno de Irlanda 
establecerá un fondo de ayuda de más de 39 millones de dólares para 
responder a las pérdidas financieras que los pescadores de salmón irlandeses 
afrontan, además de destinar otros 37 millones de dólares para ayudar a las 
comunidades rurales a abordar sus pérdidas de renta. Con la prohibición se 
cierra una pesquería cerca de la costa occidental de Irlanda que en su día 
sacaba anualmente medio millón de toneladas de salmón en su camino no sólo a 



los ríos irlandeses sino a los de Gran Bretaña, Francia y España. Esto 
aliviará la presión sobre la especie que ha llevado a su práctica extinción 
en algunos ríos. 
 
 
 
 
 
“Sin la determinación de Orri, su capacidad para hablar con el Departamento 
de Estado y los ministros en Washington y con altos funcionarios europeos, y 
dirigirse a multitudinarias asambleas de pescadores de redes, habría poca 
esperanza para la recuperación de esta extraordinaria especie marina. Ha 
llegado a ser considerado por mucha gente como el santo patrón del salmón.” 
Roger Harrison, ex presidente del periódico The Observer. 
 
 
 
Pero la batalla por proteger el salmón del Atlántico Norte no ha terminado. 
Vigfússon y el NASF han ofrecido su apoyo al gobierno irlandés, y en la 
actualidad urge asegurar la suficiente vigilancia para que se respete la 
prohibición irlandesa de las redes de deriva, para que no sean sustituidas 
por redes de arrastre y para que las vías fluviales se gestionen 
eficazmente. Vigfússon también insta a Escocia y Noruega a que sigan el 
ejemplo de su vecinos europeos y terminen con el enmalle comercial del 
salmón. 
 
La pesca comercial del salmón es una cuestión ambiental verdaderamente 
global: por ejemplo, la pesca excesiva en Groenlandia afectaría la salud de 
las poblaciones de salmón en Canadá, Islandia, Escocia, Inglaterra, Suecia y 
Noruega, lo cual viene a demostrar que la protección del salmón salvaje en 
mar abierta es intrínsecamente un asunto internacional. “La campaña de Orri 
y el NASF va mucho más allá de la pesca. Hay un esfuerzo global de 
conservación para proteger una especie en peligro.” Charles Clover, Redactor 
medioambiental, The Daily Telegraph.  
 
 
 
El objetivo de Vigfússon de detener la pesca comercial del salmón en el 
Atlántico Norte está al alcance de la mano: actualmente está negociando con 
diferentes gobiernos para asegurar que el hacer político y las decisiones 
económicas influyen en las prácticas pesqueras, trabajando para acabar con 
el enmalle del salmón en la pesca mixta en Noruega y en Escocia y formando 
una red de jóvenes para abogar por la protección del salmón y otras especies 
marinas globalmente. 
 
Más/… 
 
 
 
Vigfússon cree que el NASF puede recuperar el salmón Atlántico hasta lograr 
su abundancia con la terminación de su enmalle indiscriminado en mar abierta 



y zonas litorales. En su lugar, quiere establecer la protección de los ríos 
por medio de la gestión de sus recursos, promoviendo la pesca deportiva 
lucrativa que, según él, no sólo revitaliza las economías rurales sino crea 
un superávit para compensar a los pescadores de redes de deriva. 
 
 
 
Vigfússon es un nuevo tipo de campeón medioambiental –un emprendedor que 
combina su aptitudes para los negocios con la captación de fondos y la 
negociación a alto nivel para proteger el medio ambiente. Es el primer 
hombre de negocios al que se le concede el Premio Medioambiental Goldman, y 
como tal, representa una nueva raza de líderes medioambientales. “Vigfússon 
es incansable. Se ha concentrado en una especie, escogiendo un animal al que 
ama. Y representa a esa criatura en el mundo. Defiende su supervivencia y 
está teniendo una importancia enorme.” Bill McDonough, arquitecto 
estadounidense y planficador de urbanismo sostenible; autor del libro Cradle 
to Cradle . 
 
 
 
Establecido en 1990, el Premio Medioambiental Goldman se concede anualmente 
a héroes medioambientales de los seis continentes. Apoyado por más de 100 
jefes de estado y frecuentemente menudo denominado el Premio Nobel del medio 
ambiente, este premio se concede a líderes de base por su trabajo destacado 
en la protección del medio ambiente y la lucha por preservar hábitats 
naturales vulnerables. Muchas veces descritos como voces en el desierto, los 
galardonados del Premio Goldman a menudo han corrido un gran riesgo 
personal. La edición 2007 del Premio Medioambiental Goldman, de 750.000 
dólares estadounidenses (compartido equitativamente por los seis premiados) 
será presentado en San Francisco el 23 de abril de 2007. 
 
 
 
FIN 
 
Nota para los redactores 
 
Orri Vigfússon estará disponible para entrevistas en Londres: Martes 17 de 
abril de 2007. 
 
Habla islandés e inglés. Fotografías y material de vídeo suplementario 
televisivo a petición. 
 
 
 
Para más información o para concertar entrevistas, por favor contacten con:  
 
Rachel Thackray 01636 815688 or 07973 618304 
<mailto:rachelthackray@compuserve.com> rachelthackray@compuserve.com 
 
Simon Forrester 01497 820088 or 07932 755515 



<mailto:simon@fcom.demon.co.uk> simon@fcom.demon.co.uk 
 
 
 
Notas al pie: 
 
1 El North Atlantic Salmon Fund (El Fondo para el Salmón del Atlántico 
Norte) es una coalición de grupos ecologistas que luchan, a través de una 
serie de acuerdos con los respectivos gobiernos y los pescadores, por acabar 
con la pesca comercial del salmón en el mar. Por favor, visite la página 
web: www.nasfonline.org  
 
 
 
2. Entre los que apoyan al NASF se encuentran Perry Bass (multimillonario 
del petróleo de Fort Worth, Tejas) –, el primer (y mayor) contribuidor al 
NASF, George Bush padre, S.A.R. el Príncipe Carlos de Inglaterra. 
 
 
 
Sobre el Premio Goldman  
 
9. Fundado en 1990, el Premio Medioambiental Goldman concede 750.000 
dólares anualmente a compartir entre los héroes medioambientales de los seis 
continentes. 
 
10. Propuestos confidencialmente por una red mundial de organizaciones 
medioambientales y expertos en la materia de renombre, los galardonados son 
elegidos por sus sostenidos e importantes logros medioambientales  
 
11. Los restantes galardonados de este año son de Canadá, Irlanda, 
Mongolia, Perú y Zambia. 
 
12. Un estudio reciente sobre los anteriores ganadores del Premio Goldman 
ha demostrado que su trabajo en conjunto ha beneficiado a unos 102 millones 
de personas en todo el mundo. 
 
 
 
Para más información, por favor visiten la página web: 
<http://www.goldmanprize.org/> www.goldmanprize.org 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Kamp for å redde villaksen fra utryddelse vinner anerkjent miljøpris 
 
 
 
 
 
Mandag, 23. april 2007 En islandsk forretningsmann som har kjempet for å 
redde den atlantiske laksen fra utryddelse er tildelt verdens største 
miljøvernpris for grasrotaktivister. 
 
 
 
Orri Vigfusson (64), fra Reykjavik på Island er en av seks mottakere av den 
internasjonale Goldman Miljøvern Prisen, som anerkjennelse for hans 17 år 
lange kampanje for å verne vill atlantisk laks. Siden Vigfusson etablerte 
sitt ”North Atlantic Salmon Fund”, har kommersielt fiske etter laks i havet 
blitt redusert med over 75 %, og mer enn fem millioner laks er reddet som 
følge av hans arbeid. For å videreføre arbeidet, retter Vigfusson nå 
spesielt fokus på det gjenværende sjøfisket i Norge og Skottland. Dersom 
disse fiskeriene stenges, er atlanterhavslaksen sikret fritt leide til 
elvene.  
 
 
 
Vigfussons pionerarbeid for å avvikle kommersielt fiske etter laks i 
Atlanterhavet startet på slutten av 1980-tallet, når han, som ivrig 
sportsfisker, oppdaget at de ville laksebestandene hadde blitt redusert til 
et foruroligende lavt nivå: truet av yrkesfiske til havs hadde fangstene av 
laks i Atlanterhavet falt fra over 4 millioner til ca. 700.000 fisk fra 1979 
til 1999. Vigfussons arbeid tok utgangspunkt i at denne dramatiske nedgangen 
ikke bare påvirket sårbare økosystem i hav og elver, men også distriktene 
som var avhengig av laksen for inntekter og arbeidsplasser. 
 
 
 
De store problemene for laksen startet i 1950- og 60-årene da yrkesfiskere 
oppdaget at ikke bare europeisk laks, men også laks fra USA og Canada samlet 
seg i havet ved Grønland og Færøyene. Store kommersielle fiskerier ble 
etablert og tusenvis av kilometer med drivgarn og line ble lagt på tvers av 
laksens vandringsruter tilbake til elvene der de skulle gyte. Som et 
resultat av dette gikk fangstene kraftig tilbake, først i havet og senere i 
elvene. Samtidig gikk turismen basert på elvefisket kraftig tilbake. 
 
 
 
For å bekjempe overbeskatningen av vill laks og for å beskytte lokalsamfunn 
fra økonomisk kollaps, etablerte Vigfusson den islandsk-baserte 
organisasjonen North Atlantic Salmon Fund (NASF) og han startet sitt 
utradisjonelle arbeid for å redde laksen fra utryddelse. Ideen var enkel – å 
betale yrkesfiskerne for å ikke fange vill laks. Sportsfiskere og 
naturvernere fra Nord-Amerika og Europa støttet ideen med millioner av 



dollar i støtte til NASF. Ved å samle inn over 35 millioner USD (ca 225 
millioner norske kroner), har Vigfusson greid å kjøpe yrkesfiskerettigheter 
fra fiskere i mange land. Avtaler omfatter Grønland, Færøyene og de fleste 
land med atlantisk laks i Europa. De kommersielle fiskeriinteressene får 
økonomisk kompensasjon og NASF har også bidratt til programmer som har 
etablert nye, bærekraftige fiskerier (som fiske etter rognkjeks og 
skalldyr). Vigfusson har bidratt til at myndigheter i flere land har innført 
nødvendige begrensninger, senest i Irland, men også i England og Wales. I 
flere tilfeller har Vigfusson mottatt økonomisk støtte til sine avtaler fra 
ulike lands myndigheter.  
 
 
 
“Orri forhandlet frem avviklingen av laksefisket i sjøen rundt Island, 
Grønland og Færøyene – han forhandlet frem stengningen av fisket på 
oppvekstområdene og han la samtidig grunnlaget for akseptable økonomiske 
kompensasjonsordninger for de som ikke lengre kunne fiske. Banebrytende er 
ordet for avtalene.” Brian Marshall, leder av Storbritannias Wessex Salmon 
and Rivers Trust.  
 
 
 
NASF’s siste seier i Irland innebar en lang kamp: Irland var ikke 
interessert i forhandlinger som kunne stenge det siste gjenværende 
drivgarnsfisket etter laks i Atlanterhavet. Dette skyldtes dels at det irske 
drivgarnsfisket høstet mer laks som følge av stengte fiskerier i havet 
lengre nord. NASF påviste at det irske drivgarnsfisket var i strid med FNs 
havrett og EUs habitatdirektiv. EU truet Irland med reaksjoner og nylig gav 
irene etter for presset og vedtok en stengning av yrkesfisket etter laks i 
havet rundt Irland. En viktig del av beslutningen er etableringen av et 
kompensasjonsfond på ca 250 millioner NOK. Dette skal bidra til at fiskerne 
og lokalsamfunnene ikke rammes økonomisk av stengningen. Vedtaket gjør slutt 
på et fiske som tok opp mot 500.000 laks årlig, som skulle tilbake for å 
gyte ikke bare i irske elver, men også i elver i resten av Europa. Særlig 
bekymringsfullt var det at fisket høstet av de få gjenværende og truede 
bestandene av laks i Frankrike og Spania.  
 
 
 
Uten Orris besluttsomhet, og hans evne til å snakke med byråkrater og 
politikere i Washington og Brussel på samme måte som han kan snakke til en 
stor forsamling av yrkesfiskere, hadde det vært lite håp for den ville 
laksens fremtid. Det er ikke uten grunn at Orri av mange sees på laksens 
skytshelgen.” Roger Harrison, tidligere sjefskommentator i avisen Observer  
 
 
 
Slaget for å redde den ville laksen er ikke over. Vigfusson og NASF har 
tilbudt bistand til irske myndigheter og det er nå viktig å sikre at det 
irske vedtaket ikke utvannes ved at drivgarn erstattes av andre typer garn 
og at det økte antallet laks som kommer til elvene får gyte. Vigfusson 



etterlyser også at Norge og Skottland følger opp vedtaket i Irland gjennom å 
avvikle de gjenværende garnfiskeriene etter vill laks.  
 
 
 
Yrkesfiske etter laks er et typisk eksempel på globale, grenseoverskridende 
miljøutfordringer. Overfiske av laks ved Grønland vil påvirke miljøet i 
elver så langt unna som i Canada, Skottland, Sverige og Norge. Derfor er 
vern av laksen i havet en sak av stor internasjonal betydning.  
 
 
 
”Orri og NASFs kampanje handler om mye mer enn fiske. Det er snakk om 
globalt miljøvern der målet er å redde en truet art.” Charles Clover, 
Redaktør med ansvar for miljøvern, avisen The Daily Telegraph 
 
 
 
Vigfussons mål om å få slutt på alt laksefiske i hele Nord-Atlanteren er 
innen rekkevidde: Han påvirker beslutningsfattere i ulike land for å sikre 
at vedtak og økonomiske virkemidler alle går i retning av reduksjon og 
avvikling av yrkesfiske på blandede bestander av vill laks. Fokus er 
spesielt rettet mot Skottland og Norge. Samtidig bygger han et nettverk av 
yngre for å videreføre arbeidet for å verne vill laks og andre truede 
fiskearter.  
 
 
 
Vigfusson tror at NASF kan bidra til at laksebestandene mange steder kan bli 
like tallrike som før. Fiske på blandede bestander i havet og langs kysten 
må erstattes av en bærekraftig, elvebasert forvaltning, der lønnsomt 
sportsfiske både vil revitalisere lokalsamfunnene i elvedalene og samtidig 
gi en merverdi som kan kompensere yrkesfiskerne i sjøen for å ikke fiske.  
 
 
 
Vigfusson er en uvanlig og ny type miljøvernaktivist – en entreprenør som 
kombinerer metoder fra forretningslivet med tradisjonelle virkemidler som 
lobbyarbeid for å verne miljøet. Han er den første forretningsmannen som 
tildeles Goldmanprisen, og på den måten er han et eksempel på en ny type 
veiviser i miljøbevegelsen.  
 
 
 
”Vigfusson er utrettelig og uslitelig. Han er virkelig uten sidestykke. Han 
har fokusert på èn art, og han valgte den som han virkelig elsker. Så går 
han ut og representerer den arten på Verdens arenaer. Han står opp for 
laksens overlevelse og er virkelig i stand til å skape stor endring.” Bill 
McDonough, arkitekt og planlegger av bærekraftige bymiljøer, forfatter av 
boken ”Cradle to Cradle”  
 



 
 
Goldman Miljøvernpris ble etablert i 1990 og tildeles hvert år til seks 
miljøvernaktivister, en fra hvert kontinent. Prisen, som er anerkjent av mer 
enn 100 statsledere, betegnes ofte som ”Nobelprisen i miljøvern”. Prisens 
mål er å gi anerkjennelse til grasrotaktivister for deres uslitelige og 
verdifulle arbeid for å verne miljø og sårbare naturverdier. Ofte beskrevet 
som ”stemmer fra villmarken”, har prisen flere ganger gått til personer som 
har tatt stor personlig risiko i sitt arbeid. Goldmanprisen er i 2007 på til 
sammen 4,8 millioner norske kroner (fordelt på de seks vinnerne) og vil bli 
tildelt vinnerne i San Francisco 23. april 2007. 
 
 
 
SLUTT 
 
Note to Editors 
 
 
 
Orri Vigfusson er tilgjengelig for intervjuer i London; tirsdag 17. april 
2007 
 
 
 
Ytterligere informasjon eller for avtale om intervju: 
 
Rachel Thackray 01 636 815688 or 07973 618304 
<mailto:rachelthackray@compuserve.com> rachelthackray@compuserve.com 
 
Simon Forrester 01 497 820088 or 07932 755515 
<mailto:simon@fcom.demon.co.uk> simon@fcom.demon.co.uk 
 
 
 
Footnotes 
 
1 North Atlantic Salmon Fund (NASF) er en sammenslutning av vernegrupper 
som, i samarbeid med ulike myndigheter arbeider for å få slutt på lite 
bærekraftig yrkesfiske etter laks. Se mer om NASF på nettsiden: 
<http://www.nasfonline.org/> www.nasfonline.org  
 
2. Støttespillere for NASF omfatter oljeentreprenøren Perry Bass, president 
George Bush senior og HKH Prince Charles. 
 
 
 
About the Goldman Prize 
 
13. Etablert I 1990, Goldman Environmental Prize gir hvert år US $750,000 
til prisvinnere fra seks kontinenter. 



 
14. Andre vinnere i 2007 er fra Canada, Ireland, Mongolia, Peru og Zambia. 
 
15. En ny undersøkelse viser at tidligere prisvinnerer har gavnet 
anslagsvis 102 millioner mennesker over hele verden. 
 
 
 
For mer informasjon om prisen, se nettsiden: <http://www.goldmanprize.org/> 
www.goldmanprize.org 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

  


